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LA SCIE ./
paraif le 'SAMEDI ds’
chague semaine. '

“rous coux qui vou-l
raient s’abonner ' LA
CIE,, peuvent le firire
:9 's’ziqyessanl au propri-

s Toute  correspondance
concernant 1a rédaction

fair ect, en payant 3TAl .. . devra Blre adressée frans
:cll‘ltins pour. trois mois. )i . ] ) co, & -

Castigat ridendo mores. (U | I..'P.‘NORMAN’D,
: T L. P. NORMAND, Proprietaire.’

LA CONFEDERATION!!!
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.. -—Jeune homme, que voistu ? o o L v S
—Je vois une Gorgoné effroyable.’d plusieurs tétes, aux bouches flamboyantes comme des volcans—
qui 8’avance menagante et terrible! : ’ ' Co e
—Jetne homme, quz vois-tu ? v g
... —Je vois George Brown, 'ennemi acharné de la race et de la nationalité canadienne-frangaise, c‘elul-‘-z
k) }néme qne on éléve sur :le pavois, Brown contré lequel nos prétres catholiques' ont lancé les _le'_
brillantes invectives—Je-le‘vois qui guide cette Gorgone! S 2
i —Jeune -homme, qué‘voistu ? ) . N oo -
—Je vois une brebis dgonissante sous ces bouches qui vomissent-la mort ! Preoshe
—Jeune homme, quez vois-tu ? ‘ : e : P S
-—Je vois MM. Cartier et Cauchon, ces hommes sortis de la fange et que la fange réclame ‘ces tm}trei
tt.cas;Iscariotes; je les.vols qui donnent 1'encens & cette Gorgona!!! :
~Jeune homme, que vois-tu, enfin'? o ST : N RN
| 'L Je vois notre perte ‘et notre anéantistement—je vois ditinctément notre faiblesse: et leur, pius-
fanve: ...l je' vois notre tnine ! 1! o '
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